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«Chers amis, je comprends votre 
trouble, mais voilà un homme qui a 
sans doute travaillé durement toute la 
journée aux champs, qui s’est donné la 
peine de venir au concert et qui n’a pas 
résisté à la fatigue. Alors ne le réveillez 
pas, soyez indulgents, laissez-le 
tranquille, c’est ce que je vous de-
mande.» Là-dessus il reprit son violon 
et le concert s’acheva sans encombre. 
Quelle leçon! 
Christian Bauchau, Lausanne

Conseil 
de Lausanne
Étonnante analyse
À propos de l’article intitulé 
«Au Conseil de Lausanne, 
qui sont les plus batoilles?» 
(«24 heures» du 3 juillet 2019).
Ainsi, à en croire l’intitulé de l’article 
sur la répartition du temps de parole 
des élus (et des élues) au Conseil 
communal de Lausanne, ce dernier 
serait dominé par quelques «batoilles», 
au masculin. Et d’offrir à lectrices et 
lecteurs une série de classements sur 
les figures «qui ont le plus parlé», de 
«ceux qui ont parlé le plus longtemps» 
ou «le plus souvent»; cela dans la plus 
pure logique du palmarès fondé sur 
des données purement quantitatives 
et de la mise en lumière de quelques 
individus détenteurs de records, photos 
à l’appui.
Il n’est évidemment pas de critère qui 
soit plus mal adapté pour rendre 
compte non seulement des questions 
très pratiques de vie en société en débat 
au Conseil communal, mais aussi de la 
qualité des arguments avancés par les 
uns et les autres, toutes couleurs 
politiques et tous sexes confondus.
Ne serait-ce le léger correctif apporté 
par le commentaire dont l’article est 
assorti, on s’étonne que l’analyse des 
résultats n’aboutisse qu’à une mise en 
concurrence quantitative des élu·e·s 
apparemment les plus prolixes. Elle ne 
fait que renchérir sur l’absence totale 
de pertinence politique de statistiques 
purement numériques; elles auraient 
d’ailleurs conduit à des résultats assez 
différents si elles avaient pris en 
considération l’ensemble de l’année 
2018-2019.
Claude Calame, conseiller 
communal Ensemble à Gauche, 
Lausanne
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Natel et vacances
La vie est plus 
compliquée et chère 
hors de l’UE
Durant l’été, nous serons nombreux à 
séjourner dans des pays européens et à 
utiliser nos natels à des tarifs prohibi-
tifs. Depuis le 1er juillet 2017, les frais 
d’itinérance, ou de roaming, ont été 
supprimés au sein de l’Union euro-
péenne. Dès lors, chaque usager de 
téléphone portable issu d’un pays de 
l’UE peut utiliser son appareil aux 
mêmes conditions que dans son pays 
d’origine et sans frais supplémentaires. 
Afin que l’on puisse profiter de cet 
avantage, une pétition a été lancée pour 
demander au Conseil fédéral de 
conclure un accord bilatéral. Une fois 
de plus, on se rend compte que la vie 
est plus compliquée et plus chère en 
demeurant hors de l’UE. Pour conclure, 
il est utile de préciser que si l’UE défend 
les consommateurs, elle défend surtout 
des valeurs que nous partageons, par 
exemple le fait de vivre en paix, la 
liberté, la démocratie, les droits de 
l’homme, l’égalité quel que soit notre 
sexe, confession… Herbert Chautems, 
Cheseaux-Noréaz

Festivités
Juillet intense
Après le 100e anniversaire vécu la 
semaine dernière par la population du 
village, on peut tirer un grand coup de 
chapeau à la vingtaine de membres de 
notre société de Jeunesse. Une commé-
moration avec cinq jours de fête, fallait 
le faire: tournois de pétanque, volley-
ball, tir à la corde, etc. Et une fête qui 
s’est terminée dimanche avec repas, 
partie officielle, de nombreux discours 
ainsi qu’une levée des danses des 
anciens, animée par notre musique 
locale (M. Vocat et son collègue).
Notre société fut en 1919 parmi les 
fondatrices de la FVJC cantonale. Dans 
les officiels, son président a fait un 
remarquable discours, annonçant dès 
cette semaine les festivités de Savigny. 
Celles-ci seront suivies en seconde 
quinzaine de juillet par notre célèbre 
Fête des Vignerons. Vraiment, cet été 
est à marquer d’une pierre blanche. 
Cela est important pour notre Jeunesse, 
qui par son engagement anime notre 
canton. Gilbert Fiaux, Hermenches

Éditorial

Nos 
paysans, 
les pieds 
sur et dans 
la terre

Il y a neuf mois, lorsqu’il s’est agi 
d’enfanter la future série d’été 2019, 
nous nous sommes longuement 
demandé qui pourrait succéder à 
cette belle galerie de Vaudois partis 
vivre aux quatre coins de la planète. 
Joëlle Fabre a eu cette belle idée: 
raconter, dans ce canton encore 
ancré si fort dans sa terre, ce que 
vivent les paysannes, les paysans, 
les agricultrices, les agriculteurs 
dans ce coin de pays. Avec des 
incursions dans les autres cantons 
suisses.

Le contexte est évidemment 
particulier. Moins protégée, 
l’agriculture est contrainte de muer 
au forceps, déstabilisée par la 
mondialisation. Aux élections 
fédérales qui se profilent se greffe 
une pression politique et citoyenne 
sur les produits phytosanitaires. S’y 
ajoutent aussi les dérèglements 
climatiques qui font alterner gel et 
sécheresse, pesant sur la stabilité 
des récoltes. Les paysans d’ici, qu’ils 
soient députés ou citoyens, ont 
également puissamment réagi 
aux enquêtes de la semaine 
dernière mettant en lumière le 
comportement de certains dans la 
profession. Le fait qu’il s’agisse des 
dérives d’une minorité ne doit 
pourtant pas empêcher d’en 
débattre.

«24 heures» est un compagnon 
de toutes les Vaudoises et de tous les 
Vaudois, qu’ils soient des villes ou 
des champs. Au quotidien, sur ces 
douze derniers mois et sans être 
exhaustifs, nous avons par exemple 
parlé de la crise du tabac ou de la 
betterave rouge, de l’agroécologie, 
du glyphosate, des vaches à cornes, 
du prix du lait, de la souveraineté 
alimentaire, de ceux qui sont 
poussés à bout. Ou qui le ressentent 
comme tel. Sans tabou, dans une 
quête de décrire la situation de la 
façon la plus objective possible. 
Nous n’oublions pas non plus que 
l’agriculture est aussi génératrice 
de plaisirs. Nos pages terroir, qui 
depuis dix ans racontent cette 
nature, les produits de nos champs 
et leur transformation passionnée 
par nos artisans.

C’est dans cet esprit de bien-
veillance critique, mais aussi d’envie
de journalisme positif que nous 
vous proposons en juillet et en août 
cette série de reportages chez ceux 
qui incarnent le présent et l’avenir 
de la paysannerie suisse. Deux mois 
traversés en partie par la 
célébration d’autres femmes et 
hommes de la terre: les vignerons et 
leur fête séculaire. Nous y serons 
aussi. Nous vous souhaitons une 
belle lecture et un magnifique été. 
Pages 2-3
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Climat
Rien n’est perdu
Je suis consterné par les courriers de 
lecteurs de MM. Philippe Érard et 
Raymond Jaquiéry (26 juin et 1er juillet) 
qui vont dans le sens d’un pessimisme 
total par rapport aux dérèglements 
climatiques et à leurs conséquences.
C’est vrai, la situation est alarmante et 
l’immobilisme des mondes politique et 
économique nous a menés à la situation 
actuelle, mais surtout que cela ne nous 
laisse pas les bras croisés. Comme tout 
un chacun a pu le constater, la prise de 
conscience fait maintenant son chemin, 
et dire que la situation est désespérée 
et, surtout, dire que les manifestations 
de rue sont «pathétiques et inutiles» est 
contraire au bon sens.
Je dirai plutôt que c’est grâce à ces 
mouvements que les choses commen-
cent à bouger. Initiative contre la fonte 
des glaciers, désinvestissement des 
caisses de pension envers les entrepri-
ses produisant de l’énergie fossile ou 
lutte contre le glyphosate commencent 
à faire leur effet. Et puis les jeunes ne 
sont pas les seuls à se mobiliser. Les 
aînés s’y mettent aussi et commencent 
à obtenir des résultats. Donc, tout est 
encore possible, non pas pour éliminer 
totalement le problème, mais en tout 
cas pour le freiner, l’atténuer. C’est 
lourd, mais il ne sera pas dit que je ne 
ferai rien pour mes petits-enfants!
Gérard Blanc, 
Grands-parents pour le climat, 
Crissier

Bex
La fête des écoles
Ce samedi 29 juin restera dans beau-
coup de mémoires bellerines. 
Les autorités, les musiciens allemands 
et bellerins, les bénévoles de «tous 
poils», les maîtresses d’école ont réalisé 
un travail remarquable avec les élèves 
et ont fait un splendide défilé.
Qu’ils en soient tous remerciés.
Les Bellerins ont joué le jeu, avec les 
habitants des alentours, sous un soleil 
radieux. Que ce fut magnifique. 
Danielle Tissot, Bex

Souvenir
Quelle leçon!
C’était dans les années 1960. Mes 
parents vivaient alors à Gstaad et 
participaient à l’organisation du festival 
Yehudi Menuhin, voulu par le maître 
lui-même, et qui existe toujours, 
nettement plus important. Un diman-
che soir d’août à l’église de Saanen, 
concert de Yehudi Menuhin, un des 
plus grands violonistes de l’époque. 
Tout se déroule dans les règles dans un 
silence religieux. Alors qu’il jouait je ne 
sais plus quelle musique (Bach?), une 
certaine effervescence se manifesta sur 
un des côtés de l’église. Un homme, 
assez âgé, manifestement endimanché, 
était là; apparemment endormi, il 
ronflait un peu, scandale parmi la foule 
des amateurs de musique, plutôt haut 
de gamme. Yehudi Menuhin s’arrête 
alors de jouer et interpelle le public: 

En vacances, attention aux factures de téléphone portable salées.REUTERS
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Quilichini MARION
27 juin 2019 à 21 h 36

Blaser WILLOW, LOANE
1er juillet 2019 à 18 h 24

Pauwels OCÉAN
2 juillet 2019 à 0 h 30

Douchant MATYS, LOUY
2 juillet 2019 à 12 h 48

Naissances
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ans auparavant des boules en pro-
motion. Le Touring Club Suisse
avait fait de même auprès de ses
membres, à qui il avait proposé ce
même set. Distribué par la société
hollandaise Nebus BV, il portait
l’inscription E.H. P.O. Box 4059,
5004 JB Tilburg sur la housse. Ce
jeu présentait un «danger mortel»
et il était conseillé «de ne plus le
toucher» jusqu’à l’arrivée d’un
service spécial chargé de le re-
prendre. Plus de 2500 acquéreurs
étaient concernés. L’une de ces
boules avait défoncé l’armoire où
elle était entreposée. En 2016,
dans la ville allemande de Nettetal,
une boule, en éclatant, avait tra-
versé le toit d’une cantine de fête
et creusé un cratère dans le sol.

La cause réside dans une réac-
tion chimique, percée à jour il y a
quelques années par l’EMPA, le
Laboratoire fédéral d’essai des

matériaux et de recherche (lire en-
cadré). Made in China, les boules
incriminées sont farcies de sable
et de limaille. De vraies bombes à
retardement, en quelque sorte.
Pour le scientifique Gabor Pis-
koty, qui les a étudiées, «elles po-
sent un véritable problème de sé-
curité».

Boules vieilles de quinze ans
Tous les lots rappelés en 2009 ont-
ils été récupérés? De tels produits
sont-ils encore commercialisés
dans l’indifférence? Combien
d’habitants en ont chez eux? Im-
possible de le savoir. La boule qui
a explosé le mois passé au couvert
des Fayards viendrait d’un set
acheté par un parent d’Agron il y a
une quinzaine d’années dans une
grande surface de l’Ouest lausan-
nois. Mais le souvenir est vague,
admet la famille.

Porte-parole de Coop, Rebecca
Veiga assure que plus aucune
boule présentant un risque d’ex-
plosion n’est commercialisée de-
puis 2009. «Nous n’avons reçu
aucun rapport de réclamation de-
puis la fermeture de ce dossier.»
Du côté de Migros, «nous n’avons
pas connaissance de ce phéno-
mène, indique Tristan Cerf, chargé
de communication. Comme il
n’existe pas de test d’explosion
agréé par la communauté scientifi-
que pour les boules de pétanque,
nous allons observer de près nos
fournisseurs. La saison est sensible
pour ce sport éminemment esti-
val, nous tenons à ce que notre
clientèle soit certaine de la sécurité
de nos produits.»

Les deux distributeurs, Coop
et Migros, commercialisent no-
tamment des boules de la marque
allemande Schildkröt, à un peu

moins de 30 francs les six. Contac-
tée, l’entreprise basée en Bavière
informe que ses boules sont bel et
bien fabriquées en Chine, «sans
quoi elles coûteraient plus cher».
«Mais elles sont sûres, car elles ne
sont remplies que de sable», af-
firme-t-elle.

Encore ébranlé, Agron sou-
haite médiatiser son histoire «pour
que les gens sachent, et que ce qui
m’est arrivé ne se reproduise pas».
Reste à savoir ce qu’il faut faire
d’un jeu de boules suspect. C’est la
question que se pose le Lausan-
nois Werner Schmid, ami de la fa-
mille, qui a récupéré le reste des
boules dangereuses. «Je les ai stoc-
kées dans une caisse en plastique
et j’ai mis du bois autour. À Nette-
tal, des démineurs se sont chargés
de les faire exploser, à ce que j’ai lu
dans la presse. Je vais les apporter
à la police, je crois.»

L’explosion a entaillé la main et cassé l’auriculaire d’Agron. Le set aurait été acheté il y a quinze ans en grande surface.

U Les boules explosives sont bas 
de gamme et peu chères, de 
celles qui peuvent séduire les 
simples amateurs de pétanque 
dominicale. Le Laboratoire 
fédéral d’essai des matériaux et 
de recherche (EMPA) a démontré, 
vidéo à l’appui, les processus 
chimiques à l’œuvre. Il a disséqué 
une boule made in China 
provenant du lot rappelé par 
Coop et le TCS en 2009. Premier 
constat: la sphère (environ 700 g) 
n’est pas vide, mais remplie d’un 
sable lesté à la limaille de fer. La 
coque, elle, est du coup plus fine 
que les boules de compète.

Du fait de l’humidité du sable,
«de petites particules métalliques 
dans le remplissage se sont 
corrodées sous des conditions 
anaérobies dans la boule 
complètement scellée, entraînant 
la formation d’hydrogène 
gazeux», relate le rapport de 
l’EMPA datant de 2010. «La 
résistance de la coque a été 
considérablement réduite dans la 
région de la soudure en raison 
des effets d’entaille. L’explosion 
pourrait être raisonnablement 
expliquée en comparant les 
contraintes dues à la pression 
interne à la résistance réduite de 
la coque.» Il ne s’agit pas d’une 
malfaçon isolée sur une boule, 
mais bien d’un problème de 
conception. «Jusqu’à 1 litre de 
gaz, principalement composé 
d’hydrogène, comprimé dans les 
pores du sable, a été trouvé dans 
des boules intactes.» Il est fort 
probable que les boules étudiées 
soient du même fabricant que 
celle qui a éclaté à Lausanne: leur 
housse est en tout cas identique.

Président de la Fédération 
suisse de pétanque, Jean-Denis 
Willemin n’avait jamais eu vent 
des boules explosives. «Il s’agit 
manifestement de boules de 
plage. Celles homologuées pour 
la compétition, de marques Obut, 
KTK ou la Boule Bleue, par 
exemple (ndlr: toutes fabriquées 
en France), coûtent 30 francs la 
boule pour la gamme inférieure. 
Pour une bonne boule, il faut 
compter de 200 à 240 francs le 
lot de trois.» Les sphères sont 
bien entendu vides; le poids ne 
réside que dans l’épaisseur de la 
coque métallique.

Deux Roumains, un homme de
27 ans et une femme de 19 ans,
ont agressé deux femmes à
seize heures d’intervalle dans
deux régions distinctes du canton
ce mercredi. Ils ont dérobé la
montre et le sac à main de leur
première victime sur un parking
de Founex, en pleine nuit, vers
3 h 10. Et ils ont abordé leur se-
conde victime au Brassus vers
19 h 20 pour lui voler sa montre.

La police indique ce vendredi
que l’enquête a rapidement pu

Founex - Le Brassus
Les agressions ont eu lieu 
mercredi. Objets des vols: 
des montres de valeur et un 
sac à main

mettre en lien les deux agressions,
car la voiture utilisée était la
même, immatriculée en Grande-
Bretagne. L’homme y réside
d’ailleurs, tandis que sa complice
est domiciliée en Roumanie. Ils
ont été repérés sur l’autoroute et
interceptés à la sortie de Coppet
par des patrouilles de la gendar-
merie et de la Police Nyon Région.

La première victime n’a pas été
blessée, alors même qu’elle a été
jetée à terre par son agresseur. La
seconde victime, elle, souffre
d’une blessure à la main. Agressée
par la femme, elle avait tenté de se
défendre. Mais elle y avait re-
noncé en se mettant à terre, après
avoir vu l’homme sortir de leur
voiture. M.SL

Un duo commet deux 
brigandges en un jour

Accident

«Soudain, la boule de pétanque a explosé»

Dans la série «Le danger nous 
guette là où on ne l’attend pas», 
voici les boules de pétanque explo-
sives. Peuchère! Certains modèles
bon marché peuvent subitement 
éclater. Agron, 30 ans, en a fait la 
douloureuse expérience le 16 juin 
dernier, au couvert des Fayards, 
refuge des hauts de Lausanne. De 
banales grillades en famille 
auraient pu virer à la tragédie.

«Nous étions une bonne cin-
quantaine, il était 16 heures envi-
ron, raconte le Serbe. Il y avait
beaucoup d’enfants. D’ailleurs ils
jouaient avec ces boules. Je les ai
ramassées en disant que celles-là
n’étaient pas pour eux, et j’ai ap-
pelé les grands pour faire une par-
tie. Dix minutes plus tard, je mar-
chais avec une boule dans la main,
au niveau de ma hanche, quand il
y a eu un énorme boum. Comme si
la foudre était tombée. Tout le
monde s’est protégé la tête et les
oreilles. Un homme assis à une ta-
ble a vu passer quelque chose juste
devant son visage. Moi, je suis
resté debout. Il y a eu un nuage de
poussière un peu bleue. Je n’avais
plus de sensation dans mon avant-
bras et ma main saignait.»

Le pire évité de peu
La soudure reliant les deux hémi-
sphères venait de lâcher, propul-
sant ceux-ci à l’opposé l’un de
l’autre à une vitesse ahurissante.
«On les a retrouvés dans la forêt, à
plus de 100 mètres l’un de l’autre,
poursuit Agron. Si la tête d’un en-
fant s’était trouvée sur la trajec-
toire, il serait sans doute mort.» Le
trentenaire est conduit au CHUV,
où les médecins, incrédules, lui
mettent un plâtre. Son petit doigt
est cassé et il a une profonde en-
taille à la base du pouce. Un moin-
dre mal: qu’aurait-il subi si la
sphère avait été orientée différem-
ment dans sa main?

Pour stupéfiante qu’elle est,
cette histoire n’est pas totalement
inédite. Le phénomène des «bou-
les de pétanque explosives» est
peu connu du public, mais il est
identifié. En 2009, Coop avait
alerté tous les détenteurs de Su-
percard qui avaient acheté cinq

À Lausanne, une fête 
de famille s’est finie 
au CHUV à cause 
de l’explosion d’une 
boule. Phénomène 
rare, méconnu et 
très dangereux
Vincent Maendly Textes
Chantal Dervey Photos

Agron veut 
médiatiser 
l’affaire pour 
sensibiliser 
les gens 
à ce danger.
«Je marchais 
avec une 
boule dans
la main, au 
niveau de
ma hanche, 
quand 
il y a eu 
un énorme 
boum. 
Comme si la 
foudre était 
tombée.»

Hydrogène 
sous haute 
pression


